
«3° REVUE DU TIERS-ORDRE ET DE LA TERRE-SAINTE

Les énoncer et les ex pliquer, c’est donc en même temps rendre 
compte de la tradition de l’Eglise sur ce point.

Ecoutons l'immortel Pie IX dans sa bulle Ineffabilis où il définit 
l'immaculée Conception.

« Les Pères et les écrivains ecclésiastiques, nourris des paroles cé
lestes, n’ont rien eu plus à coeur, dans les livres qu’ils ont écrits pour 
expliquer l’Ecriture, pour défendre les dogmes et instruire les fidèles, 
que de louer et d’exalter à l’envi, de mille manières et dans les ter
mes les plus magnifiques, la parfaite sainteté de Marie, son excel
lente dignité, sa préservation de toute tache du péché et sa glorieuse 
victoire sur le cruel ennemi du genre humain. C’est ce qu’ils ont fait 
en expliquant les paroles par lesquelles Dieu, annonçant dès les pre
miers jours du monde les remèdes préparés par sa miséricorde [>our 
la régénération et le salut des hommes, confondit l’audace du ser
pent trompeur, et releva d’une façon si consolante l’espérance de 
notre race Ils ont enseigné que par ce divin oracle : « Je mettrai 
l’inimitié entre toi et la femme, entre ta postérité et la sienne, » Dieu 
avait clairement et ouvertement montré à l’avance le miséricordieux 
Rédempteur du genre humain, son Fils unique, Jésus-Christ ; dési 
gné sa bienheureuse Mère, la Vierge Marie, et nettement exprimé 
l’inimitié de l’un et de l’autre contre le démon. En sorte que, comme 
le Christ, médiateur entre Dieu et les hommes, détruisit en prenant 
la nature humaine, l’arrêt de condamnation qui était contre nous et 
l’attacha triomphalement à la croix ; ainsi la Très Sainte Vierge, 
unie étroitement, unie inséparablement avec lui, fut, par lui et avec 
lui, l’éternelle ennemie du serpent venimeux, le vainquit, le terrassa 
sous son pied virginal et sans tache et lui brisa la tête.

« Cette éclatante et incomparable victoire de la Vierge, cette inno
cence, cette pureté, cette sainteté par excellence, cette exemption de 
toute tache du péché, cette grandeur et cette ineffable abondance de 
toutes les grâces, de toutes les \r tus, de tous les privilèges dont elle 
fut comblée, les mêmes Pères les ont vues, soit dans cette arche de 
Noé qui seule, divinement édifiée, a complètement échappé au com
mun naufrage du monde entier ; soit dans l’échelle que contempla 
Jacob, dans cette échelle qui s’élevait de la terre jusqu’au ciel, dont 
les anges de Dieu montaient et descendaient les degrés et sur le som
met de laquelle s’appuyait Dieu lui-même ; soit dans ce buisson ar
dent que Moïse vit brûler dans un lieu saint, et qui, loin d’être con
sumé par les flammes pétillantes, loin d’éprouver même la moindre
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